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Chapitre 1


– Bon, Jessica, maintenant on va au McDo, me dit Natalie.

Nous descendons du bus de ramassage qui vient de nous ramener en ville.

– D’accord, super.

– Non, nous, on va au McDo, ricane Amelia. Natalie et moi. Toi, t’es pas invitée.

C’est comme si je recevais une claque en pleine figure. J’ai tout à coup peur de me mettre à pleurer. Mais je ne vais pas pleurer. Je suis bien trop en colère pour pleurer. Alors je rétorque :

– Tu n’es pas propriétaire du McDo, Amelia. Ce n’est pas « sur invitation seulement » ! On n’a pas vraiment besoin d’un passe VIP pour y entrer.

Amelia soupire et lève les yeux au ciel. Je hais cette fille. Natalie, ma soi-disant meilleure amie depuis le CP (rencontrée pendant un atelier « peinture aux doigts »), se tortille d’un air gêné.

– En fait, Jess… Le truc, c’est que… Amelia et moi, on doit parler d’un truc.

– Un truc privé, tu vois ? ajoute l’autre comme si elle parlait à un bébé.

– Ça ne te dérange pas, hein ? On ira au McDo une autre fois. Juste toi et moi. O.K. ?

Touché-coulé. Je ne peux rien répondre. Enfin si, je pourrais… mais pas si je veux préserver une certaine dignité.

– Ah, O.K. Oui, bien sûr.

Je lui fais mon sourire faux cul, celui que j’ai pris l’habitude de faire ces derniers temps, et je dis un peu trop fort :

– Amusez-vous bien, les louloutes !

Je pars dans l’autre sens, en direction de chez moi. (Les louloutes ? Oh, non ! pourquoi j’ai dit ça ? Encore une raison pour qu’elles se moquent de moi.)

J’ai la gorge serrée, comme souvent quand Natalie et Amelia m’annoncent qu’elles vont faire un nouveau truc ensemble.

Un instant, je pense faire demi-tour, aller quand même au McDo et dire : « Oh ! mais quelle coïncidence ! » Elles seraient bien obligées de me laisser m’asseoir avec elles. Mais : a) je n’ai pas un sou ; b) j’ai quand même un peu de fierté. Un peu.

Mais qu’est-ce qui est arrivé à Natalie ? Sérieusement, qu’est-ce qui lui est arrivé ? Avant, on faisait tout ensemble. C’était génial.

À croire qu’elle a carrément oublié la fois où on a construit une grotte dans son salon (avec des draps). On avait passé toute la nuit dedans à manger des Crocodile en guettant les fantômes avec nos lampes torches. Ou la fois où on avait dessiné des arcs-en-ciel sur nos T-shirts en prétendant faire partie d’un nouveau girls band qui s’appelait Scoop (je ne me souviens plus d’où c’était venu, mais qu’est-ce qu’on s’était amusées !).
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Et jamais elle ne m’ignorait comme ça, avant. Elle était toujours là pour moi. Toujours.

Comme le jour où ma mère avait lu un article sur les dangers des additifs et qu’elle nous avait interdits de chocolat, mon frère et moi. Pendant deux semaines, elle avait mis des fruits dans nos cartables. Oui, des fruits ; eh bien, Natalie avait apporté une barre de chocolat en plus pour moi, tous les jours.

Natalie, ça a toujours été une fille trop géniale. Mais depuis qu’Amelia est arrivée dans notre école, on dirait qu’elle n’est plus la même.

Pas grave. Je n’ai pas besoin d’elles de toute manière. Je peux m’occuper toute seule. Et puis, j’ai plein de choses à faire à la maison. Plein. Comme… par exemple… euh… en fait… hum. Hmmm. Bon, d’accord. Ça, c’est pas bon signe.

Qu’est-ce qu’on faisait après l’école avant qu’Amelia arrive et persuade tout le monde que le McDo est l’endroit le plus cool sur Terre ?

Nat et moi, on était plutôt du genre à rester dehors. On allait beaucoup au parc. On s’amusait à monter super haut sur les balançoires. On jouait de temps en temps à la déli-délo avec des enfants du quartier. On aménageait aussi des grottes dans les buissons. Mais tout ça n’était pas assez glamour pour Amelia.

Sérieusement. Ça fait six mois qu’elle est là, et six mois qu’il n’y a que des problèmes (enfin, de mon point de vue). Je sais pas, les autres à l’école la trouvent plutôt cool. Mais ça, c’est parce que ce n’est pas leur meilleure amie à eux qu’elle essaie de voler.

Non pas qu’elle ait réussi. On est toujours meilleures amies, Natalie et moi. Enfin, en quelque sorte. Disons qu’on est toujours meilleures amies, mais que simplement on traîne moins ensemble. Enfin bref, ce que je voulais dire, c’est que je suis géniale. Personne ne s’en rend compte, c’est tout.
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Je suis dans ma chambre depuis quelques minutes seulement quand j’entends un grand bruit dehors. Je me lève pour aller voir à la fenêtre. C’est ma mère qui vient de se prendre les pieds dans les jouets que mon petit frère a répandus partout sur notre pelouse.

Maintenant qu’elle s’est relevée, le fracas des jouets est remplacé par des hurlements. Elle agite rageusement un camion de pompier d’une main en tenant dans l’autre un ballon sauteur bleu. Quelques bribes me parviennent : « sac-poubelle noir… je suis sérieuse… dernier avertissement… »

Mon père apparaît à l’entrée et la tire à l’intérieur. Je n’arrive pas à entendre ce qu’il dit, car il fait exprès de parler à voix basse, mais j’imagine que ça doit être quelque chose du genre « Pas besoin d’en faire profiter les voisins ».

Mes parents sont très attachés à leurs bonnes relations avec les gens d’à côté. Le problème, c’est que les gens d’à côté (qui, en l’occurrence, s’appellent les VanDerk) ont une fâcheuse tendance à tout faire mieux que nous.

Leur pelouse est plus verte, pas un pissenlit, pas une pâquerette (et pas un jouet). Leurs enfants, Harriet et William, apprennent à jouer de la musique – sérieusement. Ils répètent et ont l’air d’aimer ça. Harriet a le même âge que moi. On n’est pas dans la même classe, mais je sais qu’elle est première quasiment partout.

La maison des VanDerk est tout simplement plus paisible, à tout point de vue. Je n’ai pas l’impression que Harriet et William crient et courent dans tous les sens comme Ryan et moi (ou ma grande sœur Tammy, à l’époque où elle habitait encore chez nous). Et leur voiture est beaucoup plus propre.

Parfois, mes parents se fichent d’eux à cause de ça. Dans leur dos, ils les traitent de maniaques de la propreté, mais ils sont tellement mielleux quand ils les ont en face que c’en est écœurant.

Je me rappelle le jour où les VanDerk se sont acheté une nouvelle chaîne hi-fi – difficile de l’oublier, ils avaient laissé le carton pendant une semaine devant leur porte. Mon père s’est moqué en disant qu’ils avaient évidemment fait ça pour nous rendre jaloux et qu’ils devraient avoir honte de frimer de cette manière ; mais au fond je pense que ce qui l’embêtait, c’est que leur chaîne hi-fi était mieux que la nôtre (mieux que celle dont nous avions laissé le carton pendant une semaine devant notre porte, le mois d’avant).

Sérieusement. Les adultes sont carrément immatures parfois. Moi, j’ai beau avoir onze ans, jamais vous ne me verrez jouer à ce genre de guéguerres pathétiques. Enfin, à part peut-être avec Amelia, mais ce n’est pas vraiment ma faute.

Le cas d’Amelia est bien pire que celui de ces ennuyeux VanDerk. Les VanDerk ne viennent pas me dire que mon blouson leur rappelle la fois où leur sœur a vomi sur le chien. Et ils n’invitent pas non plus Natalie à passer le week-end chez eux (et pas moi), pour parler ensuite sous mon nez de tous les pop-corn et de toute la glace au chocolat qu’ils vont pouvoir engloutir devant des films interdits au moins de seize ans. C’est vrai, si les VanDerk étaient comme ça, là, je comprendrais que mes parents se soucient d’eux.

J’entends la porte d’entrée claquer. Les cris de ma mère sont maintenant plus nets.

– Ryan ? Ryan ! Tu m’écoutes, oui ?

Pauvre Ryan. Il n’a que six ans. Il n’y peut rien : il a le chic pour s’attirer des ennuis. C’est vrai qu’il est parfois un peu agité, mais il est comme ça, c’est tout. À croire que mes parents ont décrété qu’il le faisait exprès.

– Ah vraiment, « pas la peine de crier comme ça » ? (Réponse de ma mère à mon père qui tente apparemment de la calmer.) Du thé ? C’est le remède miracle pour toi ! (Vrai. Mon père préconise toujours du thé.) Très bien. Si tu penses qu’un thé est une si bonne idée, alors d’accord, je m’assois.

Je me fige, m’attendant à d’autres cris. Non, on dirait bien que c’est terminé. Ouf ! Bien joué, papa.

Attention, je ne dis pas que mes parents ne sont pas des gens adorables. Ils sont adorables. Mais surtout quand il n’y a pas de bazar et que tout va pour le mieux dans le meilleur des mondes. En revanche, dès qu’il y a un truc qui coince, là, ils grimpent vite dans les tours !
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Je remarque un drôle de bruit tout à coup. Mon téléphone vibre au fond de mon sac. Je le sors et découvre que Natalie m’a envoyé un texto.

Hé g trop mangé 2 glace je crois ke je vais ètre malade LOL. T’as bien fé 2 pas venir. A 2main ! Biz

Je me demande ce que je dois faire de ça, mais heureusement je suis sauvée de la prise de tête par mon père qui crie au pied de l’escalier :

– Les enfants ! À table !

J’ouvre la porte de ma chambre en même temps que Ryan. Nos regards se croisent. Ryan porte son casque de l’espace.
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– Tout va bien, mon petit spationaute ?

Il me répond par un sourire timide et un hochement de tête.

Nous descendons, mais Ryan traîne le pas, ne sachant pas trop si la crise est passée. Dans le couloir, il marche derrière moi sur la pointe des pieds, comme un ninja.

J’ouvre la porte de la cuisine.

– Ryan ! Viens par ici, mon cœur, s’écrie ma mère en m’ignorant complètement. Pardon de t’avoir crié dessus. Fais-moi un câlin, chaton.
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Ryan s’exécute. Son casque de l’espace écrase les côtes de ma mère, qui grimace de douleur en silence.

– Ryan, le casque, intervient mon père, déjà installé à table.

– Mais je suis un spationaute !

– Ne discute pas. Et estime-toi heureux que ta mère t’ait pardonné. C’était très vilain d’avoir encore laissé tes jouets traîner partout. Tu n’es pas en position de négocier.

Je présume que Ryan ne sait pas ce que veut dire « négocier », mais il sait en revanche qu’on vient de le gronder et qu’il ferait mieux de ne pas en remettre une couche, alors il retire son casque et se met à table sans faire d’histoires. L’instant d’après, il est déjà en train de raconter à mon père ses exploits au cricket, comme si de rien n’était. J’aimerais pouvoir passer à autre chose aussi vite que lui.

– Jessica, ma chérie, dit ma mère, tu voudras bien remercier Lisa pour les fleurs quand tu la verras ? C’était si gentil de sa part.

Lisa, c’est la mère de Natalie. La semaine dernière, Natalie et moi, on a planté des tulipes mauves et des anémones blanches dans notre arrière-cour, car Lisa en avait trop. Ma mère les adore. C’est vrai qu’elles sont jolies.

– Oui, bien sûr.

– Ou je devrais peut-être l’appeler… À moins que tu n’aies prévu d’aller chez Natalie bientôt ? Avant, tu étais tout le temps fourrée là-bas.

– Ben, c’est pas encore sûr. Tu ferais peut-être mieux de l’appeler.

– Est-ce que Natalie et toi vous allez à la piscine, ce week-end ? Il va bientôt falloir t’acheter un nouveau maillot de bain, tu grandis tellement vite !

– Euh, non, Natalie dort chez une autre fille.

– Ah, dommage, répond distraitement ma mère en touillant le contenu de la casserole.

– Vous parlez de Natalie ? demande mon père, qui finit par se mêler à notre conversation. Elle va bien ? Ça fait des lustres que je ne l’ai pas vue !

– Tu l’as vue la semaine dernière, quand on a planté les fleurs, dis-je.

– Ah, oui. D’ailleurs, tu penseras à remercier sa mère, hein ? ajoute mon père – sur quoi je marmonne un oui. Et comment s’est passée ta journée, Jessica ? reprend-il, estimant sans doute qu’il en a assez entendu sur le cricket pour aujourd’hui.

– Eh bien…

Je m’arrête. L’espace d’un instant, je suis tentée de lui raconter que chaque jour je mène un dur combat pour ravaler ma jalousie et me retenir d’exploser de rage. Hmmm. J’ai envie de lui montrer le texto de Natalie. De lui demander ce qu’il en pense, si à son avis il veut dire qu’elle se sent coupable de m’avoir laissée tomber. Mais finalement, j’opte pour :

– J’ai appris de nouveaux mots en allemand. (On apprend l’allemand dès la sixième dans mon collège. Oui, je sais…)

– Achtung ! répond mon père (le seul mot d’allemand qu’il connaisse), tandis que ma mère nous invite à manger les toasts aux flageolets qu’elle nous sert.

– Mais, maman, on a déjà eu la même chose hier, remarque Ryan en prenant ses couverts d’un air déçu.

Ma mère le fusille du regard.

– Ryan, es-tu le nouveau ministre des Finances ? rétorque-t-elle d’un ton sarcastique.

Ryan hésite à rigoler. Difficile de dire quel tour la discussion va prendre.

– Non, dit-il.

– Ah bon, poursuit ma mère. Alors tu es peut-être un surdoué de l’économie ?

Cette fois, on dirait que Ryan a compris qu’il était cuit.

– Non, reconnaît-il, penaud.

– D’accord, lui dit ma mère comme si elle venait d’apprendre quelque chose. Dans ce cas, je pense que tu es très mal placé pour savoir que nous traversons une grave crise et que partout dans le monde les gens doivent se serrer la ceinture. Si tu avais seulement conscience de la moitié des difficultés qu’endurent d’autres familles ou des sacrifices que ton père et moi sommes obligés de faire, simplement pour remplir nos assiettes, je peux te dire que tes flageolets et tes toasts, tu serais bien content de les manger !

– J’ai pas dit que j’aimais pas ça, proteste Ryan (qui doit certainement sentir que le speech de ma mère lui est adressé à tort). J’aime bien !

Mais ma mère ne l’entend pas.

– La nation tout entière menace de sombrer !

– Je suis désolé, répond Ryan (qui ne se rend sans doute pas compte qu’il n’est pas personnellement responsable de la situation financière du pays).

– Maman, laisse-le tranquille, dis-je. Il faisait juste une remarque sur les flageolets. Il ne sait même pas de quoi tu parles.

– Tu as raison, ma chérie. Excuse-moi, Ryan.

Ma mère retrouve instantanément son calme (et ce sans tasse de thé).

– Ah, tant que nous y sommes, je préfère vous le dire : à partir de maintenant, ce sera Opération Fonds de Placards à la maison.







Chapitre 2


Après explication, il s’avère qu’« Opération Fonds de Placards » veut tout simplement dire que ma mère n’ira pas faire les courses tant que nous n’aurons pas terminé tout ce qui se trouve dans le congélateur. Sauf le lait. Elle continuera d’acheter du lait. (Je vous jure, j’ai vraiment cru qu’il s’était passé un truc grave, je ne sais pas pourquoi elle a toujours besoin d’en faire des tonnes comme ça.)

Le lendemain dans le bus, en route pour l’école, je m’interroge : suis-je la dernière à être saine d’esprit dans cette famille ? Ils ont tous pris ça super au sérieux ! Surtout Ryan, qui a été bouleversé en apprenant qu’il n’aurait plus de Kit Kat, vu qu’il reste des tonnes de barres de céréales au fond du placard que « personne ne mange jamais ». Ben, normal, qui a envie de barres de céréales ?

Et inutile d’aborder la question de l’argent de poche. Heureusement, je sais me contenter de peu, et de toute manière je ne suis jamais invitée au McDo. Vous voyez, ne pas être populaire, ça a des bons côtés. O.K., j’espère quand même que Natalie et Amelia ne se sont pas trop amusées sans moi hier.

Je suis nerveuse au moment d’entrer dans ma classe, celle des 6e C. Je les vois assises toutes les deux, en train de bavarder. Ça devient vraiment ridicule. Avoir peur d’entrer dans ma classe !

– Bonjour ! dis-je gaiement en m’installant à une table – ma table.

– Oh, salut, répond Amelia comme si elle parlait à une serpillière.

– Hé, Jess ! me lance Natalie. Tu as passé une bonne soirée hier ?

Mmmm, voyons voir. Ma famille m’a annoncé qu’elle n’avait plus d’argent pendant que toi tu te goinfrais de glace…

– Oui, c’était sympa, dis-je sans plus de précisions.

– T’as fait quoi finalement ?

– Oh, des trucs. (Principalement, jouer aux jeux vidéo avec mon petit frère de six ans, mais, vous savez, ce n’est pas mon genre de frimer.)

– Au fait, Jess, avant que j’oublie, hier, mon père a enregistré l’émission sur les dinosaures qui avait l’air trop bien. (Les dinosaures, c’est notre passion du moment à Natalie et à moi.) Ça a l’air super. Je ne l’ai pas encore vue, du coup tu pourrais passer pour qu’on la regarde ensemble un soir ?

– Oh ouais, ça serait génial ! Oh, et on pourrait même la regarder en mangeant des biscuits dinosaures ! dis-je.

– Oh ouais ! s’écrie Natalie. Non, attends ! Et si on les faisait nous-mêmes ? Et si on préparait des biscuits dinosaures et qu’après on les mangeait en regardant l’émission ?

– Oh ouais ! Ça, c’est une idée d’enfer. J’ai hâte !

Natalie sourit jusqu’aux oreilles.

– Bref, intervient Amelia en soupirant, comme si nous venions de la couper en plein milieu d’une magnifique tirade. Tu te souviens hier, quand Joe a mélangé de la glace dans son Coca ?

– Ah oui ! s’exclame Natalie.

Et toutes les deux se mettent à glousser en se rappelant la scène.

Non mais, attendez un peu. Hier soir, au McDo, elles étaient censées avoir une conversation à la noix sur le sens de la vie et autres prises de tête. C’est pour ça qu’elles ne voulaient pas de moi. Elles m’auraient menti ? Pour se débarrasser de moi et être toutes seules avec les garçons ?

– Tiens, et qu’est-ce qu’il faisait là, Joe ? dis-je. Je croyais que…

– Ah, il est trop drôle, me coupe Natalie. Avec Daniel, ils sont à mourir de rire.

Daniel ? Elles n’avaient qu’à inviter la moitié de l’équipe de basket aussi ! C’est quoi cette conspiration ? Un moyen de m’exclure pendant que tout le monde s’amuse ? Et cette histoire trop drôle de boule de glace dans du Coca, hein ?

– Ouais, ils me font trop rire, renchérit Amelia d’un air extasié.

Arrêtez de dire que vous vous êtes amusées !
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Vous savez quoi ? En fait, je doute qu’elles aient passé un si bon moment. C’est vrai, je reconnais que Joe et Daniel sont bons en sport et qu’il leur arrive de faire des vannes drôles en cours, mais ils ne sont pas si géniaux que ça. Par exemple, je trouve que Daniel a vraiment une sale coupe de cheveux.

Je me risque :

– Et donc, vous avez rejoint Joe et Daniel au McDo ?

– Ouais, c’était trop drôle, t’aurais dû venir, Jess, me dit Natalie, comme si elle n’avait absolument aucun souvenir de notre conversation de la veille.

– Mais tu m’as dit de ne pas venir, tu te rappelles ?

– Ah bon ? Ah si ! Si, c’est vrai. Ouais. On devait parler de quelque chose avec Amelia et puis on est tombées par hasard sur les garçons, et comme on s’était déjà tout dit, on leur a proposé de venir s’asseoir avec nous. J’allais t’envoyer un texto pour te demander de revenir, mais j’ai pensé que tu devais déjà être rentrée à ce moment-là. N’empêche, c’est bête que tu n’aies pas été là. Tu te serais trop amusée.

Évidemment. Comme c’est bête. Comme c’est traître, oui ! Est-ce que tout ça est seulement vrai ? Leur histoire semble plausible. Je n’arrive plus à savoir si c’est moi qui dramatise ou pas.

– Ah, on s’est tellement marrées ! dit Amelia dans un soupir de bonheur. Natalie, ma chérie (Ma chérie ?), tu sais, avant, c’était tout le temps comme ça chez moi. Dans mon ancienne école, on avait un gang et on traînait toujours ensemble. Des filles et des garçons. Et j’étais un peu la chef. (Mais oui, la chef, bien sûr. Sauf que, comme par hasard, il n’y a aucun moyen de le prouver. Moi aussi, je suis une fille très populaire « chez moi ».) Mon but, c’était que tout le monde s’éclate, poursuit Amelia. En gros, j’étais un peu l’organisatrice, tu vois.

– C’est hyper cool, lâche Natalie d’un ton admiratif.

Non, ça ne l’est pas. Tu te tais, Natalie.

– Ouais, répond Amelia, apparemment d’accord avec cette remarque. Tout était beaucoup plus simple là-bas. Tout le monde suivait la mode et ces trucs-là, alors qu’ici j’ai l’impression que les gens sont légèrement immatures. (Elle jette un coup d’œil vers moi.) C’est un peu un collège de ringards, ici.

– Ouais, un collège de gros ringards, ma chérie, approuve Natalie en rigolant. (Pitié, ne me dites pas que les gens copient Amelia maintenant.) Hier soir, on s’est vraiment super bien amusées.

C’est quoi cette manie de répéter combien elles se sont amusées ? Et moi, je ne sais pas m’amuser peut-être ? Hein ? C’est ça ? Moi aussi, je peux mélanger de la glace avec du Coca ! (Enfin, je pourrais si j’arrivais à convaincre ma mère de recommencer à acheter ces deux produits de luxe.) Oh là là, d’accord, je vois, elles pensent que je ne sais pas m’amuser. Eh bien, je vais leur prouver le contraire !

Amelia, plutôt contente d’elle, décide de passer à autre chose.

– Bon, Natalie, pour notre soirée pyjama, il faut qu’on choisisse quel film…

– Je fais une soirée pyjama, dis-je tout à coup.

– Quoi ? s’exclame Amelia.

– C’est vrai ?

Natalie a l’air impressionnée.

– Euh, oui, enfin, je pensais en organiser une. C’est pas encore sûr.

– Alors ne dis pas que tu fais une soirée pyjama, rétorque Amelia. Sérieusement, des fois, je me demande si tu n’es pas qu’une…

Mais Amelia ravale soudain l’insulte qu’elle s’apprêtait à sortir : Tanya Harris vient de faire son entrée dans la classe.

Pour tout vous dire, Tanya Harris me fait un petit peu peur. En même temps, je suis copine avec elle. D’une certaine manière.

Tanya Harris, c’est une vraie méchante. Elle a déjà craché à la figure de Mme Cole (et a été renvoyée temporairement pour ça) et collé du chewing-gum dans les cheveux d’Amelia. D’ailleurs, je suis quasiment sûre qu’Amelia a un peu peur d’elle aussi, et quasiment sûre aussi que c’est pour cette raison qu’elle s’est retenue de m’insulter devant elle.

– Hey, Toons ! crie Tanya à travers la salle en me faisant coucou.

– Ouaip !

À mon tour, je lui fais signe, consciente que cette démonstration d’amitié est exagérée et attire délibérément l’attention sur nous.

– Tu déchires ! À plus ! crie-t-elle de nouveau avant de s’en aller.

Rapide, sympa. Bruyant. Du Tanya tout craché.

– Sérieusement, je me demande ce qu’elle a, celle-là, grogne Amelia, mais tout bas. Elle est carrément bizarre. Et pourquoi elle t’a donné un surnom à toi ?

– Parce qu’elle aime bien mes cartoons.

Grâce à mes super petits dessins humoristiques, personne ne m’embête à Hillfern Junior School. Dessinatrice, c’est ce que je veux faire quand je serai grande, comme mon idole, Matt Groening. C’est lui qui a inventé Les Simpson. Et Futurama. Et il dessine des BD avec des lapins. Ma mère a bien voulu que j’en achète une, même s’il y a le mot « enfer » dans le titre.

Je ne dis pas ça pour me vanter, mais j’ai toujours été très forte en dessin. J’adore quand, à l’école, on nous donne un exposé sur, disons, l’Égypte, et que je peux dessiner les momies et les sphinx. J’y passe des heures entières, à tel point qu’il m’arrive de ne plus avoir assez de temps pour rédiger mon devoir. Ce qui fait que j’ai une mauvaise note à la fin. Mais je m’en fiche.

J’A-DORE le dessin. Je peux vous faire un Mickey et un Homer comme une vraie pro. J’en ai dessiné partout sur mes cahiers et mes pochettes. C’est justement grâce à ça qu’on me fiche la paix à l’école. Les autres élèves les ont vus et ils m’ont demandé de leur en dessiner sur leurs cahiers ; des fois, ils faisaient même la queue à la récré !

Comme on n’a pas eu le droit de choisir à côté de qui on serait assis cette année, je me suis retrouvée avec Tanya Harris. Ça m’a pas mal préoccupée à l’époque.

Mais un jour, pendant notre cours de français, elle m’a dit :

– Hep, miss Cartoons, et si tu faisais un dessin drôle sur moi ?

C’est là qu’elle m’a passé son cahier de brouillon. J’étais morte de trouille. Je me suis dit, si je la rate et que ça ne lui plaît pas, elle va me tuer à la pause-déjeuner. Et puis, je me suis dit, si je me dégonfle, elle me tuera aussi de toute manière.

Mais comment la dessiner, je n’en avais pas la moindre idée. Tout ce que je savais d’elle, c’est qu’elle s’était fait pincer en train de porter des bijoux et qu’elle était bagarreuse. Pas vraiment les meilleures choses à mettre dans un dessin.

En y réfléchissant, je me suis pourtant souvenue qu’elle mangeait toujours un Kinder Surprise pendant la récré, alors je l’ai dessinée comme ça : en Kinder Surprise avec des bras et des jambes. En dessous, j’ai écrit : « Tanya Harris, te voilà, miss ». Et je lui ai rendu le cahier en retenant ma respiration.

Elle n’a répondu qu’à la fin du cours. J’ai senti une tape dans mon dos, puis elle m’a dit :

– Dis… c’est… carrément… génial !

Elle avait aimé. Elle m’a demandé d’en dessiner un autre sur un bout de papier pour pouvoir le coller à l’intérieur de son pupitre. Elle a même repassé les traits du premier au stylo – je l’avais fait au crayon –, pour ne pas qu’il s’efface.

Mais le plus fort dans tout ça, c’est qu’elle l’a montré à tous ses amis qui, comment dire… se trouvent être les garçons les plus terribles de toutes les sixièmes, ceux-là mêmes qui jusque-là criaient « Waaaouh, l’intello ! », sur mon passage. Du jour au lendemain, ils ont arrêté.

[image: image]


Faire des dessins humoristiques, c’est un peu ma spécialité, vous voyez. De la même manière que la spécialité de Linda, par exemple, c’est de se retourner les paupières. Bon, ça, c’est quand même assez crade – je préfère la mienne.

– Ah, c’est pour ça, dit Amelia d’un ton méprisant.

– Ouaip. Les cartoons, c’est ma botte secrète, dis-je en plaisantant.

– Eh ben, tu as au moins ça pour toi, remarque Amelia. Parce que côté fringues, y a encore du boulot.
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